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L’HOROSCOP  E 
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CONEST  ABLE. 

A V EC  LE  PASSE 

par- tout  des  Fauor'u . 

E n’eft  pas  fans  caufe 
que  l'on  ma  toufiours 
appelle  Prophète  : car 
i’auois  toujours  bien 
di£t  de  ce  Conneftable 
qu’il  ne  lerpit  immortel.  le  cognois 
à cette  heure  la  plus  opinee  de  mes 
prédictions.  le  Içauois  bien  qu’il  ne 
dureroit  pas  toufiours  : on  a beau 
châtier , battre,  & gourmander  les* 
ènfans  du  logis  , en  fin  toufiours 


fbot-ils  les  maiftrss.  Yoiey  l’Hho- 
sofcope  que iay  drefle de luy.  Il  eft 
may  de  jour, le  Soleil  entrant  par  vne 
Façon  non  accouftuinee  fur  la  mai- 
ion  du  Cancre  en  palïant  par  la  mai- 
fon  du  Zodiaque  : ces  my  fteres  font 
grands, conficieré  les  attentiuement 
Scdeuant  toutes  chofes,  il  faut  co- 
gnoiftre  la  Forme  ën  laquell  e le  Çan* 
cre  apparut  en  fa  natiuité,  Carily  a 
plulieurs  fortes  de  cancres  félon  les 
Naturaliftes , ileftoitdela  façon  de 
eeluy  que  nous  nommons  ordinai- 
rement 


? 

de  Luyneatiec  cette  befte. 

Premièrement  Selon  liure  de? 
Poiffons , remarque  que  ceft  animal 
a vne coquille,  mais  il  la  defrobe  à 
quelque  autre  genre  de  Conchiles 
&c  fç  cache  dedans. 

Secondement  félon  le  mefme  Au- 
theyr  au  mefme  liure , il  n’eft  bon  a 
rien  qu’à  prendre  les  autres  les  met- 
fântàTameçon. 

Tiercement^il  a quantité  de  pieds 
8e  de  Griffes. 

Au  premier  noftre  Conneftable» 
a*ii  jamais  rien  fait  autre  chofe  que fe 
faifit  non  par  force  mais  par  fineffé 
8c  tromperie  des  places  & Citadelles 
du  Roy  , pour  fauuer  Se  mettre  à 
couuert  fe?  rapines  Sc  fa  pèrfonne, 
A il  jamais  eftéreocftu  que  des  pin» 
mes  d’autruy  : Se  de  telle  façon  que 
chacun  reprenant  le  lien  il  demeure* 
foitpire  qüele Corbeau  d’Ëfope. 

Au  feconcfqu’a  jamais  fait  en  fa  vis 
autre  chofe  de  Luyrie.qüe  trompers 
fedùire,  & abufer  vn  chacun,  tef- 
moin  vn  mefme  O face  qu’il  yendoie 


é 

I trois  perfonnes  differentes. 

Au  troiiiefme,  quiaiamaiseu  tant 
d’adreffe  às’enfuyr  que  luy,  &c  qui 
ïamais  fut  ü peureux  &c  timide  que 
ÏUuyne,  qui  s’effrayoitde  l’ombre  de 
fon  eipéeiors  qu’attacheeà  fon  co- 
ite il  s’admiroit  a la  chandelle:  Et  qui 
voyant  vn  iour  Moniteur  duMayne 
en  peinture  ( que  Dieu  abfolue)  te- 
nant vne  elpce  en  fa  main  durant  le 
liège  de  Montauban , s’effraya  fi  fort 
que  fe  mettant  à genoux  commenfâ 
à crier , Monfieur  Moniteur  ie  vous 
çrie  merci  pardonnez  moy. 

Au  relie , amii  que  toutes  les  pat- 
tes de  ce  Caere  on  t des  ferons,  Luy- 
i)e  preneur  de  tous  codez  : Etabhoc 
ah  hac  ah  hoc, 

Ot  venons  fur  ce  que i’ay  marqué 
au  Ciel , il  y a quelque  temps  eftant 
tranfportéiufques  à la  derniere  vi- 
Ûon  de  l'air.  ■ , 

l'a  y y eu  premièrement  félon  l’or- 
dinaire toutes  les  planettes  , Satur- 
ne, lupiter.  Mats,  Mercure,  le  So- 
leil, Venus,  &: la  Lune,  vifiter  fou- 
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«entîaMaifon  du  Cancre, 8£  Jupiter 

fe  couurir  du  Zodiaque. 

Puis  apres  vne  eftrange  methd- 
morphofe , i ay  ouy  vne  eftoille  co- 
rne celle  de  quelque  fage Caton,  ou 
pluftoft  valeureux  Alexandre,  par*- 
lantainfià  Iupiter.  lufquesà  quant 
toy  qui  eft  Maiftre  du  Ciel  8c  de  la 
Terre , flefch  iras-tu  ? 8c  t affuiettiras 
tuàpafferfoubs  ce  Zodiaque  ?■  ne 
yeux-tu  point  ieçoüerleioug. 

Puis  i’ay  veu  Iupiter  ayant  à gré 
fes  paroles  dire,  Ouy  ie  le  veux  , ie 
trouue  ton  Confeil  fort  bon , il  faut 
foudroyer  le  ligne  du  Cancre  , le 
ThaureaUjle Bouc, le  Scorpion , ôc 
le  Gemini,  afin  quemapuiflance  se- 
ftendepar  deflus , battent  les  efioil- 
les , & qu’il  n’y  ait  maintenant  autre 
maifon  que  la  mienne- 
Alors  Iupiter  appellant  Pandore 
auec  fa  boitte  , commande  à quel- 
qu’vn  de  fes  parôfans  ( qui  font  or- 
dinairement toutes  fortes  de  maux 
êc  de  maladies  ) commande  difie  au 
Pourpre  daller  frapper  le  Cancre  ôc 


Brifertous  les  figues  du  Zodiaque? 
«Qu’eft-ce  quinous  eft  figuré  par  çe« 
la,finon  queDieii  qui  aies  cœurs  des 
Rbys  dans  fa  main  a exaucé  le  no- 
ftreenfa  tribulation  par  les  prières 
iournaliéres  de  toits  les- bons  Fran- 
çois. 

Ces  dragonneaux  ont efté  foudro- 
yez, tous  les  autres  mefchâs  qui  n’e- 
ftoient  au  fonds  que  Celiers  , Tau- 
reaux, Boucs,  & la  plus-part  Gemi- 
ni , Sc  Scorpions  ayant  bonne  appa- 
rence d’abord,  mais  picqult  §S  tuant 
dé  leur  queue. 

S ï Z A I K. 

N’aimeis  Vluto  dans  tes  lieux  fombrèèa 
S i tu  neveux  troubler  les  ombres » 

Celle  de  huyne  qui  houloit 
S'il  eut  peu  ma'ijlrifer  la  France „ 

L e Ciel  en  a fait  la  Vengeance 
Fafchede  ce  qu'il  là  troubloiè „ 

Celüy  qui  eftuifoit  la  France» 

Jfë  fes  Finances  & moyens » 

Redoifant 


Medùifant  en  guindé  fouff rance 
Ses  Villes  , £7*  [es  Citoyens  : 


^4  reccu  la  mort  meritee 
Par  ces  Crimes  par  tout  cogneus, 
^4  fa  trabifon  proie  Bée 
Ses  Complots  ne  font  paruenus. 


LE  PJSSEPJUTOrt 

des  Vauoris. 

Le  temps  fe  paffe 
Et  la  mort  'iieni  , 

Monfeur  trefyajfè 
£ autre  renient. 

VN  quart  d heure  de  patience* 
Meilleurs, pour  entedrelefens 
myftique  du  myfterède  ce  palPage. 
Depuis  le  temps  que  l’Aluyne  eft 
âeftrie,  âc  depuis  que  toutes  les  pen- 
dons ordinaires  ont  efté  retran- 
chées , le  Pere  Arnoux  a voulu  ren- 
dre action  de  grâce  à Dieu  , de  ce 
qu’il  auoit  gaigné  fa  caufc  &c  fon  pro- 
cès. D’autant  ( difeit-il)  queluy  êc 
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tous  ceux  de  fa  lequelle  couroieni 
vn  grand  hazarddeperdrele  crédits 
Scia  bonne  intelligence  qu’ils  auoiët 
auprès  de  laperfonne  de  fa  Majefté; 
fi  par  vn  heureux  deflm  la  Nature 
n’euft permis  que  le  Conneftable 
pretemenefe  fVic  refolu  d’aller  en- 
treprendre l’efcalade  du  Paradis; 
pour  v oirVil  y paruiendrâ  auec  au, 
tant  de  facilité , comme  il  auoit  fait 
deuant  Montauban.  Mais  il  y a trou- 
ùéles  murailles  pour  le  moins  aufîi 
bien  renforcêees  ôc  reparees  comme 
celles  de  Montàuban  ; il  eft  aufîi 
vray  femblable  qu’il  gaignera  au- 
tant d’honneur  contre  Tes  vnes 
comme  il  a fait  deuant  les  autres , 8c 
qu’il  efr  bien  plus  croyable  que  l’en- 
tree  de  Paradis  luy  fera  bien  plus 
difficile  que  celle  de  Montauban;  x 
ayant  plus  4’amis  en  vne  place  qu’en 
f autre  ; veu  que  l’on  tient  pour  cho- 
fecertaine  qui!  auoit  accordé  auee 
le  fieur  de  Rohan  , de  faire  en  forte 
de  pacifier  leurs  guerres,  6c  de  faire 
efteindre  toutes  les  mauuailes  con- 
ceptions qu’on  auoit  conceuës  con- 


treîes  Meilleurs  delà  Religion  prete- 
4uë  Reformées,  voila  pourquoy  l’on 
eut  eu  déplus  d’occafpn  deiuy  mon- 
trer pl?  beau  vifage  en  celle place  que 
non  pas  le  feu  Duc  de  Mayenne  & le 
Cardinal  de  Guife  en  Paradis  •>  ledit 
Duc  ayant  exprelfement  commandé 
au  portier  du  Ciel  de  fe  bien  donner 
de  garde  de  permettre  l’entree  dudit 
lieun  y au  Connectable,  n’y  à aucun 
autre  qui  luy  peut  appartenir , appor- 
tant pour preuue de  ces  ïaifons,  que 
par  tout  ou  le  Conneftabie  eftoit  il 
tafchoit  de  s’y  rêdrele  maiilre , Sc  que 
quand  ce  ne  feroic  que  pour  fon  inte- 
reft particulier,  qui  le  pouïïoit  aulîi  à 
prendre1  ainffi  vengeance  de  luy-  l’oc- 
calion  cit  oit  allez  capable  de  permet- 
tre qu’il  s’oppofaflà  cela:  parce  qu’il 
auoit  fçeu  depuis  fa  morç  que  le  coup 
mortel  qu’il  auoit  rcceu  aux  tranchées 
n’eftoit  prouenu  de  Momauban,mais 
bien  d’vn  qui  efton  de  l’armee  dudit 
Conneftable,qui  auoit  efté  gaigné  par 
moyen  d’vne  certaine  fournie  qi^. 
Monfîgot  luy  délitera  comme  nous  a 
aons  f^eu  depuis  par  le  moyen  dudit 
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Secrétaire  qui  pen Toit  auoir  quelque 
grâce  parla  confeffion  de  fes  fautes  fg 
mal  à propos  cpmmifes:  mais  ie  crains 
qu’il  lera  contraind  de  tenir  compa- 
gnie! fon  maiftre,&:  d’aller  voir  s’il  eft; 
aulîî  aile  de  volerait  pays  bas  comme 
à l’armée,-  maiss’il  entrepréd  ce  voya- 
ge ce  fera  auec plus  d hôneur  que  forg 
ïpaiftre,  d’autant  qu’il  luy  eft  allé  parr 
le  grand  chemin  de  poltronnerie  e- 
ftant  mort  dans  fon  liét  comme  vn 
des  plus  couards  de  toute  la  race  des 
Pioiiençaux,  ceftuy-  cy  voulu  lui  lire 
le  chemin  Royal,  délirant  d’eftre  ac- 
compagné de  tous  les  Officiers  de  4 
Couronne,  aymant  mieux  de  mourir 
en  public  & a la  veuc  d’vn  chacun  que 
non  pas  dans  vn  lid  comme.vn  hôrnq 
efféminé;  car  peu  de  perlonncs  ont  eu 
le  delir  de  le  vouloir  deffendre  en  ces 
caufes  ft  ce  n’a  efté  par  aduemure  le 
|îeur  Cadnet , qui  eft  pour  le  prelént 
Moniteur  le  Gouuemeur  de  la  Pro- 
uince  de  Picardie,  encore  bien  que  le- 
dit gouuernement  neluy  ait  efté  dom 
néàli  bon  prix  cômeil  lemble  à beau- 
coup de  perfonn es , li  Monli eur  le 
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lHnce  s’eftoit  aufllbsié  vaatc  d'anoic 
ïeceulps cent  mille  efcus  qu’il  a eu» 
chacun  en  fçaurpit  mieux  à parler;  il 
n’apoint  ttop  mal  fait  à- çe  qu’il  ditjcar 
tandis  qu’il  a prins  > U n’aiamais  elle 
prins , fefouuenant  bien  que  ces  Mei- 
lleurs ne  luy  venoiétofFnr  défi  beaux 
prefens  , cependant  qu’il  s’occupoit  à 
louer  des  chambres  dans  ia  forte  relie 
delaBaftille»  ou dansle  Çhafteau  de 
yincenne , il  n’a  eu  aufïi  depuis  aucu- 
ne enuied’y  retourner  » ay amis  beau- 
coup mieux  eftre  en  gatde  en  don 
gouuçrnement  qu’auprçs  delà  porte 
çje  faind  4-nthoine  ; pallons  outre» 
nous  auons  défia  dit  que'  ce  Monfîem' 
le  Gouuerneur,  voudroit  bien  deli- 
lirer  cepauure  prifonnier  , par  quel 
ipoyenque  çefuff,  pour  caufe  qu’il 
craint  de  ne  trouuer  perforine  qiüiuy 
peut  eftre plus  propre  ny  plus  fecrets 
aux  affaires  qui  touchent ‘la  volierie 
comme  cehiy-là  efloit  » ayant  défia 
fprt  bien  accoraply  fan  appréntifîage. 
durant  le  temps  qu’il  eftoit  au  feruice 
du  Connçftabie  auparavant  grand 
Yqiçuç  ou  grand  Fauconnier  de  Frâ® 


pc.  le  déplore  la  mauuaife  dcftînef 
qui  permet  que  cette  mifetabie  Cita» 
delle  d'Amyens  ferue  d’Azil&de  re- 
luge à ces  perturbateurs  du  repos  pu- 
blic, Scioit  la  retraite  des  Meilleurs 
qui  n’ôt  jamais  fait  d autre  profefllon 
quedeioüerdela  Harpe  ; Pondiroit 
que  c'eft  va  bien  héréditaire  qui  ap- 
partient du  pereau  fils:  car  en  premier 
lieu  le  Marquis  d’ Ancre  quia  efté  ce- 
Juy  qui  a autrefois  donné  entreeà  ce$ 
Meilleurs  pour  paruenir  à la  faucur,Sc 
qui  fçauoic  aufll  bien  retirer  ces  pièces 
comme  homme  de  fa  qualité,en  a efté 
Gouuerneur apres luy le fieur  deMÔ- 
bafon  y a efté  eftably,  qui  a efté  vn  des 
premiers  qui  ait  efté  enrôlé  dâs  le  Ca* 
rhaloguede  ces  Meilleurs  , car  s’il  s’eri 
penfoit  excufer  pource  qu’il  a fait  ou 
bié  côirefait  l’hôme  de  bien  cepëdant 
qu  i!  a efté  en  cette  Prouince,  iln’ofe- 
roit  auffi  nier , fi  ce  n’eft  à la  prefence 
çfvne  douzaine^  demie  de  démentis, 
qu’il  n’ayereçeu  de  bonnes  &c  belles 
piftollesdeS  Meilleurs  delà  Religion, 
ppurauoir  empefchévne autre  iàinéfc 
Barthélémy  , qui  ne  leur  pouuoit.ef- 


chapper,àcaufede  quelque  boette* 
fus  de  leur  Religion  , qui  ont  efté  H 
ruine  & la  confommatio  de  larichef- 
fe  des  Ponts  brûliez, ledit  fiçur  a polir 
le  moins  deux  pieds  & demy  de  né 
quand  on  iuy  plante  ee  paquet  deuanc 
la  porte,  ie  crois  que  ce  n’cft  point 
pour  eftre  camus*  fon  fucceffeuraeftl 
Ion  beau  fils,  qui  a efté  le  fuperlatif  Sc 
leColonnel  de  la  compagnie  de  Mei- 
lleurs les grauds voleurs  : dn’eft  he- 
foin  de  delcrire  icy  (a  vie , chacun  la- 
fçait  fort  bien  : N’yeutdl  que  fon  fre- 
re , qui  feroit  niarry  d’eftre,  tenu  pour 
plus  honnefte  homme  quiln  a efté,  fie 
ç’eft  ceMonlieur  entre  les  mains  du- 
quel la  fuccefîion  de  cette  miferable 
fortereffe  eft  tombée  de  à qui  de  Gou- 
uernement  de  cette  pauure  & affliges 
Prouince , a efté  depuis  peu  donnée. 
Ienem’eftonnepas  fi  l’on  dit  main  te  - 
nant  parmy  les  Courtifans  faire  la  re' 
uerenceà  la  Cadnette  , car  ie  crois 
qu’il  a pour  le  moins  autant  vfc  de 
bottes  que  de  fouliers  pour  les  reue- 
rencesqu’ilafaità  ceux  qui  ont  efté 
caufe  que  ce  bon  morceau  iuy  eft 


lê 

tombé  entre  les  mains:  ie  ne  fçàuroii 
croire  qu’aucune  ialoufie  fe  fufleni 
femées entre  les  PrincesSc  Gentils- 
hommes de  cette  contrée  pour  lac- 
compagner  auec autant  d’honneur  St 
d'ambition  comme  il  auoit  fait  à fon 
frere,  car  la  peiné  que  plufieurs  auoiét 
pris  pour  les  carelfer  en  croyant  re- 
cepueir  quelque  mercede  d eux,  a fait 
queles  autres  ri'ont  mouillé  le  doigt 
dauantage  au  pot  pour  gouftepà  quel- 
le fauce  ces  Meilleurs  ce  rraiâoiené. 
Aucuns  troiiiiant  leprëmier  afiaifon- 
liëmènt  vn  peu  trop  falé  pour  eux* 
Car  depuis  vri  certain  temps  vn  bruit 
communbourdonnoit  à nos  oreilles 
que  ees  Méflleurs  s’eiloieric  iriuentez 
des  ftatuts  & ordonnances  entr’eux 
par  lefquelles  ils  eftoient  abftraids 
d’en  faire  vne  exacte  obferüa don. 

Premièrement  que  tous  les  profits, 
fiazards  SC  autres  chofes  femblablés 
qui  tombera  entre  leurs  m^ins  , n’en 
fortira  iamais  pour  rentrer  dans  cel- 
les d’vn  autre. 

La  féconde,  qu’il  ell  tres-expreflfe- 
mentenioincà  cous  ceux  de  leur  race 

d’enrichir 
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denfichir  aux  defpensde  qui  que  ce 
foie  leurs  parens , fans  àucunement 
importuner  leurs  amis. 

La  troifiefme  eft,  qui  leur  eftper- 
‘ misdes’accômoder  de  tout  ce  qu’ils 
pourront  auoir  fans  aucun  fcrupule3 
ny  fans  s’enquefter  s’ils  incommodée 
autruyc 

La  quatricfmc,  quil  n’eft  pas  befoin 
defuyure  les  ftatuts  8c  ordonnances 
des  fainéts  Conciles  pour  ioüir  du 
bien  de  l’Egliie , mais  |bien  (qu’il  leur 
eft  permis  de  débiter  hardiment  8c  do- 
ner  des  bonnes  pendons  | ceux  qui  fe 
voudroient  deffaire  de  leurs  bénéfi- 
ces, 8c  n’efpargner  en  aucune  façon 
de  mettre  la  main  à la  bourfe  pour  les 
achepter. 

Lacinquiefme,  que  ce  ne  fera  pé- 
ché ny  aucune  charge  d’ame  à ceux  de 
leur  race  qui  feront  mariez  8c  qui  ne 
pourront  exercer  l'Office#:  le  deuoir 
de  Pafteur,  de  prendre  des  Cuftodi- 
no s, *8c  qu’il  y a affés  à louer  pour  eux. 

La  fixiefme  , qu’il  ne  fera  befoin  de 
donner  aucun  gage  à leurs  feruiteurs 
8c  officiers,d’autanc  que  la  liberté  de 


confcienceîeur  fera  aulsi  bien  promi- 
se qnà  leur  Maiftre. 

La  leptiefme,  qu'il  fera  permis  à leur 
femmes  d’vfer  de  toutes  leurs  volon- 
tez , pourueu  quelles  ayent  le  foin 
d’amalïer  pour  remplir  le  magazin. 

La  huiétiefme  8c  la  derniere  , qu’il 
leur  eft  licite  de  prendre  8c  de  raffler 
tout  foit  â tort  ou  adroit  farts  eftre 
fubie&s  àrelHtutions. 

VoiezMefsieurs , fi  ce  ne  fon  t pas  là 
des  loix  fort  iultes&:  équitables  8c  di- 
gnes de  celles  mâgeurs  &fângfucs  du 
peuple , celle  loy  a efté  nommee  la  loy 
du  Triumuirat  quei’ay  voulu  vous  fai- 
re veoir,  afin  de  permettre  à ceux  qui 
s’en  pourront  feruir  à leur  aduantage 
ne  l’a  point  négliger:  Ceux  qui  pour 
leprefentfont  curieux  de  mettre  en 
lumière  les  généalogies  des  maifons 
les  plus  renommées , s’ils  le  veulent 
occuper  à faire  ou  à défaire  celles  des 
hardis  preneurs,  ils  n’ôt  qu’à  fuiure  de 
droi&e  ligne  celle  qui  defeendde  la 
tige  de  ces  Meilleurs  8c  en  feront  vne 
afîez  ample.  Or  voila  comme  ces  Mef- 
fieurs  fe  font  toufiours  maintenus , 8c 


comme  ils  fuiuent  les  vns  les  autres  I 
cemiferable  gouuernement  : ce  qua- 
train ne  viendroit  trop  mal  à propos 
touchant  ce  difeours. 

Vn  defbandè  reffort 
L'autre  renfort  déplacé, 

^4  in  fi  Luyne  mort 

Vn  autre  prend  fa  place* 

Sil’Exempt  des  Gardes  qui  fut  en» 
uoyéen  cette  place , euft  plus  che- 
uauché  que  n’a  fait  Branthe  fa  Fera- 
me;peut  eftre  n’y  futil  arriué  troptard8 
car  à fon  arriuee  , la  place  çommen- 
çoit  défia  à fe  nett  oyer  , 8c.  le  bagage 
cftoitprefque  tout  ployé , c’eftpour- 
quoy  le  poète  Quiquon  d’Amiens  à 
fait  ces  Vers  fur  l’heureufe  arriuee  de 
ce  courrier. 

La  prompte  meffagere 
Quyray  &du  faux  bruifâs 
Qui  de  courfe  legere 
Chemine  iour  & nui£t. 

Auançott  la  ruyne 
*Au  Lieutenant  du  fort. 
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le  crois  que  les  appétits  de  Gonne- 
ftable  eftoient  femblables  aux  vipe- 
reaux, qui  à melure  qu’ils  croiffent 
rongent  le  ventre  de  leur  Mere  , la 
tuent,  & fe  maintiennent  aux  defpens 
de  leur  vie  : de  meftn.es  les  appétits 
mal  réglés  de  cét  home,  eut  fans  dou- 
te tue7.&  rongez  lamerede  la  France 
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s’üeuft  vefco  d’auanragç,  & euft  ef- 
puifé  les  coffres  &:  enagazins  des  Fi- 
nances. 

C’eft  affes  dit  il , nous  faut  mainte- 
nant parler  à Moniteur npltre  Apoio- 
gien  qui  fçait  li  bien  faire  la  petite 
bouche,  ppur  vouloir  empefeher  les 
langues  de  dire  la  venté  » comme  s’il 


fgnoroit  que  tant  plus  les  prétextes 
font  grands  & fpecieux  , les  hommes 
s’abandonnentà  les  fouftenir  ,*  vou- 
lant flatter  l’oreille  de  ceux  qui  ont 
remplyl’Eghfedefchifmes,  les  con- 
fidences d'crreurs/Ellat  de  diuilions, 
la  Police  de  defordre , le  peuple  de 
rniferes  , bref  qui  ont  çaufé  mille  ma- 
ladies au  vailïeau  de  l’Eftat.  Refpon» 
dez,  puis  que  vous  en  elles  vantez, 
les  belles  & les  genereufes  aûions  que 
le  fleur  Connectable  à autresfois  fai- 
lles n’elt  oient-elles  pas  çompolées 
(comme  Ton  dit  ) des  couleurs  des 
manteaux  de  Mpnüeur  de  V endofme? 
en  quel  péril?  en  quel  hazard  c’eft-il 
jamais  précipité  ? veu  qu’il  auoit  feule- 
ment crainte  de  fon  pmbre  quand  il 
eftoit  ieuljauiîxn'a  il  eu  fe  renom  d ’a- 
uoir  eu  la  telle  trop  legete  pour  s’eltre 
porté  le  premier  aux  coups,  fa  perfon- 
ne  elloit  trop  necelfaire  pour  le  bien 
particulier  de  fa  maifon  ( comme  dit 
vn  certain  ) &c  non  du  public  (dit  l’au- 
tre )c’elloit  afles  s’il  auoit  l’honneur 
de  commander,  car  il  fe  fut  trouué 
bien  honteux  ^ s’il  eull  fallu  qu’il  eull 
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bbey,  d’autant  que  les  coups  & les 
batailles  luy  defplaifoient  pour  le 
îîioins  autant  connue  elle  plaifoient 
feu  D tic  de  Mayenne*  Vous  fçauez 
bien  dire  que  Meilleurs  de  Guyfe  ôç 
piuiiers  autres  vertueux  Capitaines 
font  blafrnez  dans  la  Chronique.  On 
vous  lenieabfoiument,cariatnais  ces 
Meilleurs  n’ont  donné  fubieèt,  com- 
me ceux  qui  font  foubs  la  protçétiora 
de  vos  eicrits , d’aucun  blafme  ny  in-r 
nue, & que  le  Pere  Arnoux  ny  pla- 
ceurs autres  que  vous  diètes  eftre  ac- 
eufez  Autheurs  & inuenteurs  de  la 
guerre  : ne  fçauez  vous  pas , que  nulle 
guerre  tant  aduancageufc  qu’eUepuif. 
fe  eftre  , n eft  fi  profitable  au  public 
qu  aucune  paix  quelle  qu  elle  foit?Mais 
îe  fçay  bien  que  le  zele  d’vn  vray  a- 
mournevousa  fait  mettre  la  main  à 
la  plume  de  fi  bon  cœur  comme  la  re- 
compenfe  que  vous  auez  prétendu  de 
celle  à qui  vous  auez  prefenté  voftre 
admirable  Apologie;  ie  vous  donne 
aduis  de  continuer  comme  vous  auez 
défia  commencé , vous  en  pourrez  rç- 
dr er  quelque  bon  profit , mais  ie  vous 
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prie  les  efcrits  que  vous  auez  fait  voir 
à Madame  de  Luyne,  font-ils  ail 
moins  véritables ? Sans  doubte  vous 
les  âücz  fait  mettre  dans  vn  Dedal, 
d’où  ils  auront  fort  à faire  d’en  trou- 
uer  la  fortie  5 pour  h'auoir  aucurietnéc 
fuiuy  le  droid  fil  de  la  vérité  , au  fil 
certe  vos  efcrics  qui  fe  font  vantez  de 
fouftenir  ces  Meilleurs  , feront  plu- 
ftofi  tenus  pour  huees  noires&t  efpaiC 
fes  qui  ne  fe  creueront  iamais  fans  le 
tonnerre  de  mefdifance  d’vn  chacun, 
que  non  pas  vn  vray  Tableau  oùfe- 
roient  reprefentez  les  belles  8c  gefie- 
ïcufes  adions  de  vos  Mecenates,  mais 
pluftoft  feront  eftimez  Aichiues  d’im- 
perfedions  : vous  eu  fiiez  bien  défi  ré 
de  tirer  hors  du  cercueil  eeluy  qui  par 
vn  exprès  deftin  a efté  accablé , afin 
qu’il  vous  peuifc  aider  à faire  armer  les 
plus  couards  au  tochin  de  vos  faux. 
Feints, Sc  judicieux,  cfcrits  : mais  vous 
ferez  beaucoup  mieux  d’occuper  vo- 
ftre  efprit,  &c  vos  difcours  à entretenir 
les  dames  & celles  dont  vous  eiperez 
quelque  recompenfe  , que  de  vous 
propofer  à refpondre  par  efcripc  à 
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îcéùx  qui  ne  reprefentent  la  vérité  <|üé 
toute  fitnpîe  8c  toute  nuë  , les  opi- 
nions  de  la  Chronique  ne  font  farcies 
des  drogues  de  la  haine, mais  d’vu 
vray  zele  qui  les  trafporte.  le  n’adref- 
fe  les  nues  à ceux  qui  me  pourroilt  fer» 
nir  de  camions  pour  les  defiendre.  le 
Vous  les  dedie  pour  mieux  les  atta- 
quer , mordez-les  fi  vous  auez  bonne 
denture:  vous  tafchez  peut-eftre  à ac- 
quérir les  charges  du  miferable  Mon- 
figot  , fi  vous  auez  bonne  langue  à 
vojis  faire  entendre  vous  y pourrez 
paruenir  > il  y fera  aufsi  chaud  pour 
vous  que  pour  luy , refie  qu’on  pren- 
dra maintenant  plus  pré*  garde  aux 
fecretaires  que  l’on  n’a  pas  fait’dupaf- 
fé.  Tourne  I’entree  à vne  autre  ref- 
ponfe,'  m afleurant  que  voftre plume 
ne  fera  fi  oucrecuidee  de  pafierles  li- 
mites du  ftil  d’vn  vray  8c  naturel  efcri- 
uainda mienne  luy  prefente  ce  Cartel, 
non  tiré  du  plus  releuéftil  despoëfies 
du  Seigneur  Garnier,  ny  d’autre  in- 
finitez  de  poète  à grand  volume, mais 
tiré  du  cerueau  d’vn  qui  vous  crains 
autant  qu’il  vous  efiime. 

• Porte- 


Porte-fueille  des  Dames , 
Courtifant  rempoché. 

Qui  pour  flatter  les  femmes 
tait  fl  bien  Cempefché. 

En  deux  mots  ie  t annoncé) 
Si  dfl ne  autre  raifort 
TU  n enfle  ta  refponfe 
le  t'efltme  hn  Oyflon - 

Bonne  nui£h 


R ES  I %V  ISS  ÂN  CE 
de  toute  là  France , Ipeciale- 
met  de  tous  les  bôs  François, 
fur  la  mort  du  Conneftable. 

auiourd’huy  , S i r e j c’eft 
^“'auiourd’huy  que  ie  refpire  foubs 
r Aitre  fauorable  de  voûre  Majelté» 
C’eiiauiourd’huy  que  fans  crainte 
defupplkcs  ôc  des  gibet  s,  i’ofe  vous 
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rccognoiftrc  pour  mon  Prince  ab~ 
folu:  Car  auparauant  cette  heurets- 
fê  iournee  , V.  M.  n’eûoit  que  le 
manteau  duquel  fe  couuroit  le  ty- 
ran de  voftre  Eftat  : Les  violences,, 
fureharges,  &c  defpences,  inutiles  fe 
faifoient  en  voftre  Nom:  Il  vengeoir 
fes  pallions  par  vos  armes  » cftablif- 
fant  fa  tyrannie  de  voftre  grandeur, 
afin  de  l'opprimer  par  apres  , lors 
qu'il  en  eut  eu  peu  à peu  tiré  tous  les 
moyens  de  fon  eftabliffemcnc  : Il 
vous  rendoit  odieux  à voftre  peu- 
ple par  fes  iniques  deportemens  fans 
que  voftre  Majefté  y contribuaft  au- 
cune coulpe: Il  chaffoit  voftre  No- 
Jbleflequi  ne  vouloir  flefehir  foubs 
fon  infupportable  ioug  lors  que 
vousl’euftiez  defiré.  Il  regorgeoic 
dcthrefors,îorsque  vous  en  cftiez 
grandement  difetteux:  Il  auoità  fon 
kuer  deux  cens  Gentils-hommes,^ 
vous  n’en  auiez  pas  deux  douzai- 
nes ; Entroit-il  dans  voftre  Louure, 
;toutcftoit  plain:  En  fortoit-il,  ce- 
ftoit  va  delert.  Quand  on  parloic  de 


y.M.  ceftoitvn  petit  enfant,  Par- 
loic-onde  Monfieur  le  Côneftable, 
tout  trembioit  » tout  applaudifloit  a 
cefeul  mot.  Enuoyoit-il  quelqu’va 
des  liens  aux  maifons  de  fcs  créatu- 
res qu’il  auoit  eftablisà  voftreCon- 
fcil.  Fuft-il  Controolleur  General 
des  Finances  ou  autres  » quand  va 
Prince  ou  Seigneur  de  qualité  & de 
mérité  euft  parlé  à luy  » il  lequittoic 
pour  efeouter  le  nouueau  venu» 
quand  ce  n’euft  efté  qu’vn  fimple  va- 
let de  pied*,  8c  que  .ee  feigneur  euft- 
attendu  deux  heures  à fa  porte. 
Voila  ( Sire)  iufques  à quel  de- 
gré eftoit  monté  l’infolençe  de  céc 
homme,  forty  de  la  lie  du  peuple. 
Ces  a&ions  ne  feroient  pardonna- 
bles à qui  que  ce  fuft , mais  on  fe  fuft 
moins  eftonne  ft  ceuft  cite  vn  gen- 
til-homme vrayement  François.Qo* 
aveu  autresfois  vn  des  Principaux 
Officiers  de  voftre  Couronne  , qui 
pour  fa  valeur  «e  feruices  recom- 
mandables auoit  gagné  vne  tres- 
grande  authorité  » en  laquelle  s’e* 
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ftahr  mefcogneu  il  en  dcfcheut  -9$ 
perdit  là  vie  : Chacun  plaignoitfoi| 
malheur,  &c  euftdefiré  cét  accident 
ne  luy  eftre  arriué.  Àuffi  eftoit-il 
paruenp  à cet  charges  par  des  voyes 
d’honneur:  mais  ce  Gentilhommeau 
icy  poltron  au  pofîible,  n’ayant  rien 
de  genereux,  n’auoit  quedesmoyés 
violents  & tyranniques  pour  s’efta* 
blir.  Aufïionn’a  pas  yeu  vn  hom- 
me defefpererfon  defaftre:au  con- 
traire ça  eftévne  ioye  fi  vniuerfcllç 
qu’on  en  aveu  de  noftre  temps  vne 
pareille  pour  quelque  bon-  heur  qui 
nous  foit  fur ùcn u.  V.  M.  Sire,  a 
eu  plus  de  gloire  8e  rçceu  dauantagç 
de  bénédictions  apres  la  mort  de  cét 
.homme,  qu’il  n’auoit  eu  auparauant. 
Les  Lacédémoniens  fe  î'efioüirent 
plus  de  la  victoire  qu’Archidame  fils 
fî'Agefilaus  leur  Roy  obtint  fur  les 
Thebains  , que  de  plusieurs  autres 
par  eux  gagnées  en  diuers  endroitts, 
àcaufequil  n’éeuftyn feul  dcsleurs 
tué  en  cette  bataille  qui  fùft  furnom  - 
piee  fqns  larmes.  C eit  donc  aueç 
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fâîfoft  que  nous  nous  refioüifonr 
plus  de  ce  bon-heur  qui  vous  cftar? 
iriué  fans  que  l’on  aye  veu  le  fang 
d’aucun  de  vo?  fubjeds  : que  fi  auiez 
remporté  quelque  grande  victoire 
auec  la  perte  de  plufieurs.  O pieu  ! 
que  tes  iugcfnens  font  admirables* 
je  les  contemples  en  cette  action, car 
tout  ainfi que  ces  principales  offen- 
ces  eftoient  faides  diredement  conf 


treluy  *aulït  t’en  es- tu  referué  la  vë~ 
geance  pour  punir  celuy  qui  feule- 
floitcaufe  des  miferes  que  nous  ■al- 
lions fouffertes  depuis  quatre  ans  en 


ça  par  fes  pernicieux  deportemens» 
Ce  vous  fera(  S i re  ) vn  grand  cb- 
çentementd’orefnauant,  puis  qu  a la 
moindre  parole  tous  princes  & Sei- 
p-neurs , qui  par  laialoufie  de  ce  mô- 
ftre  infatiable ,,  s’eftoient  retirez  de 
vous  /puis  que  djfie  au  monde  daim 
ducil  ils  vous  viennent  rechercher 
ne  refpirant  que  l’honneur  de  vos 
bonnes  grades , &c  qui  voudroient  a*» 
uoir  facrifté  mil  vies  s’ils  en  auoienc 


autant  pour  voftre  feruice;ne  vous 
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fera- ce  pas  au  (fi  yn  grand  contente* 
ment  de  veoir  dans  voftre  Confeil 
les  bons  ëc  anciens  feruiteurs  du  fetr 
Roy  Henry  le  Grand  voftre  Pere, 
que  vous  auezreftablis  j d’entre  lef- 
quels  on  en  peut  mettre  (en  compa- 
rai fon  ) auec  les  anciens  Grecs  De- 
nrofthenes  , Socrates , Licurgcs , Sc 
Ariftides  tant  recommandables  à la 
pofterité.  Au  refte  voftre  peuple  ne 
le  laflera  iamais  de  vous  bénir  8c 
prier  pour  voftre  continuelle  prof- 
perité  , efperant  de  voftre  Majefté, 
tout  bon-heur  à l aduenir.  Heureu- 
fe  donc  & cent  fois,  heureufe  tour- 
née, derniere  de  nos  malheurs,  8c 
laquelle  fera  folemnifee  toutes  les 
années,  fi  ce  n’eft  que  l’on  eftimece  * 
fte  chetiue  créature,  indigne , qu'on 
s’en  reflbuuicnne , comme  firent  ia- 
djs  les  Ezechéens  à endroit  d’vn 
quidao , lequel  pour  faire  parler  de 
luy  à l’aduenir,  mit  le  feu  dans  le 
Temple  de  Diane.  Voila  ( Sire  ) la 
voye  commune  de  voftre  pcuple,qui 
yp,us  fouhairte  dyne  fincere  affe* 


aion  poffeder  vn  long  fîecïSî  h 
Couronne  de  l’Empire  du  monde, 
& apres  cette  vie  rcceuoir  au  Ciel 
celle  de  l'immortalité. 

Le  temps  commun  fere  des  cbofes 
Fan  i'ejlranges  methamorphofes, 

*Auec  fis  momemens  dîners, 
il  nef  chofe  qui  ne  transforme , 

T dut  ce  qui  eif  en  l’Vniuers , 
jiuec  le  temps  change  de  forme à 
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